
rhaciin iait bien d'ailleur» que li M
HouraMii évite n\ «liRneuscmont dp citer« de di»cuter ohjec tivermnt le» opinion»
et le» d.re» de bv» adverwires, t'e»t pour
le» présenter à w manière, 1rs fausM-rJe»
at'iormer, afin de «e donner quand même
raison, aux yeux de ceux. fH-ut-ôlre nom-
Dreux qui ne prendront pas la (x-ine de
TOntrrtler se» dénonciation^.. M<!„,o sur
la probité intellectuelle, M. Hourassa veut
avoir des idées à lui seul

APPENDICE VIII

QUELQUES NOTES SUPPLEMEN-
TAIRES

1. M. BouraflM et Mgr Briand

de guel)eç. du 15 août 1016: "Dan» tout
I échafaudaRc de sophismt-s bAti par MBourassa, depuis le commencement dé
la guerre, fwur étayer sa thèse, qui veutque le ( anada soit libre de toute obliRa-
tion envers rAnKkterre, dans cette
guerre, nous ne connaissons rien de plus

a hul. Demain où il s'efforce de tirer à
lui la tra.lition cpiscopale canadienne.
Uans ce chapitre sur "le devoir colo-

nial et la tradition épiscopale ", en effet.M. Bourassa malgré vingt tours de passe-
passe e.xécutés avec toute l'habileté dont
Il dispose, ne peut empocher le lecteur
érieux, qui recherche non l'éblouissement.
mais la vente, de constater entre autres
choses, que M. Bourassa interprète arbi-
trairement des paroles épiscopales dupasse.

_^
Après avoir signalé ce qu'il appelle le

même de nos évêques — et M. Bourassava jusquà écrire, à ce propos :
" Nous

menons tentés de dire : d'un servilisme
déconcertant à l'endroit des autorités
britanniques

. — le directeur du Devoir
attirmc, sans bronclicr, que " leur loyalis-me mtc^nse donne une force singulière à
leur adhésion constante aux principes du
nationalisme. '

h- h»- uu

.,
y°''^ ''o"c nos évêques, malgré leur
loyalisme exagéré ", classés, d'un coup

de plume du maître, parmi les partisans
du système politique de M. Bourassa
bans parler de la grave inconvenance

qu U y a a proclamer ainsi tous les évê-
ques canadiens, depuis la conquête ius-gu à nos jours, partisans d'un système de
doctrines politiques à base de souverai-
neté populaire voyons un peu la portéedu pnnrip.n! document apporté par M.
Bourassa, comme preuve de sa téméraire
et dangereuse assertion.

II s'agit de la lettre pastorale adressée
par Mgr Briand, évêque de Québec à

tous les fidèles de «,n .liocèse. le 22 mai
1775, r«ur leur rap,)ckr " l'obligation
indis,Hns..blc " qu'il, ont devant I.menace de 1 invasion américaine, de " dé-
femlrc «le tout leur pouvoir ". leur - oa-
trie et leur " roi ^ Kt cette ob
t ion de défendre leur patrie et leur
es ( an.i.liens.franvais l'ont surtout envertu (le eur» '' si-rments " et de leur
religion ". dit Mgr Briand. " Ferme.

,i»"o ^.'"•"f •^"•»'liV"^ 'lit Mgr l'Kvêquede gué HT, les oreilles, et n'écoutez }>alles se<litieux, qui cherchent .\ vous rendre
malheureux, et A étouffer ,lans vos cau«
les sentiments <le soumission à vos lési-times su|)erieurs, que l'éducation et la
religion y avaient gravés. Portez-vous

dé de la p.irt d un Gouverneur bienfaisant
qui n a d autres vues que vos intérêts etvotre bonheur. " Puis', constatant sim!
plement un fait, ce ui du Canada menacé,
à I heure ou i écrit sa lettre, par l'enva-
hisseur américain, Mgr Briand dit •

le, nrnvfn'**^'^?'*' ''f
^'^" '^ ^Uf danS

les provinces éloignées :

On vous demande seulement un coup demain pour repousser l'ennemi, voilà ce ouevous demamie aujour<rhui l'autorité Sri-
tannique. dit Mgr Briand

; donnez ce con-cours demandé " avec joie ".

Kt si les circonstantes de la guerre

mZT /''f.^'^'?^"''""''^^ = ^' l'exiftenclmême de
1 Angleterre eut été mise en

péril hors du Canada, ou si le Roi eûtcompte à bon droit sur le concours desCanadiens hors du Canada pour défendre
la Couronne menacée, comme c'est lecas depuis deux ans, est-ce que la lettre
pastorale de Mgr Briand du 22 mai 1775
établit, comme doctrine, ou comme direc-
tion, ou même par une simple déclaration,
que les Canadiens n'ont pas le devoir

flull'f
^«"courir selon <-. mesure de

leurs forces, à la défense de la Couronne
britannique ?

Pas du tout. Dans le cas présent,
dit-il, on ne vous demande qu'un coup démain pour repousser l'ennemi envahis-

™.. '^T- "",*;. ^°'^' '^'S"- Briand
constate un fait. C'est tout. Et il pré-
cise cette constatation, en terminant sa
le tre par ces paroles : "La voix de la
religion et celle de vos intérêts se trou-

^M"i"^irf "".'*'''• ^* "°"s assurent de votre
zele à défendre nos frontières et nos pos-
sessions. *^

Et dans le cas où la voix de la religion
qui commande aux sujets de concourir
â la défense du pouvoir établi mis en
péril, ne se trouverait pas réunie à "

la
VOIX des intérêts ", Mgr Briand affirme-
t-il, comme le fait M. Bourassa depuis
deux ans, que les Canadiens auraient
dans ce cas, aucun devoir de concourii^
à la défense de la métropole et de leur
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